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1
Kevin embrassait une nouvelle fille. Enfin, embrasser… On aurait plutôt dit qu’il cherchait à l’avaler. Collé à elle, il entortillait ses cheveux bruns entre ses doigts, lui bécotait le cou et promenait les lèvres sur son décolleté.
C’était comme regarder un train me foncer dessus. Les lumières brillaient, annonçant son arrivée imminente, et j’aurais pu m’écarter de la voie. Mais non, je restais clouée sur place, aveuglée par les phares, comme une idiote. J’aurais dû détourner les yeux, mais je n’y arrivais pas.
C’était Kevin. Mon Kevin ! D’accord, ce n’était pas mon copain, juste mon demi-frère. Mais j’étais amoureuse de lui depuis deux ans. Depuis que, après la mort de ma mère, mon père avait décidé de se marier avec la mère du beau gosse du lycée.
Sheila Matthews, alias la mère de Kevin, était l’infirmière qui avait pris soin de ma mère pendant son séjour en maison de repos. Ça avait fait tout un scandale. Comment M. Stolz osait-il tomber amoureux avant même que sa femme ne décède ? Les gens ne se souciaient même plus du cancer de ma mère. D’accord, le timing de mon père était moisi, mais ces choses-là arrivaient. Le soir qui a suivi l’enterrement, il était déjà chez les Matthews.
Point positif, je n’avais pas eu à rencontrer Sheila tout de suite, même s’ils n’avaient pas dissimulé leur relation. En fait, je l’avais vue pour la première fois lors d’un dîner où j’avais aussi appris qu’elle allait être ma belle-mère. Voilà comment, pendant l’été entre la seconde et la première, j’avais également hérité d’un demi-frère. Lui, évidemment, je savais déjà qui il était.
Tout le monde connaissait Kevin Matthews.
Il avait un an de plus que moi, et c’était le capitaine de l’équipe de foot américain. Et de basket. Et d’athlétisme. Il était au comité des délégués de classe, même si j’avoue honteusement que je n’ai jamais trop capté en quoi ça consistait. Je ne m’y intéressais pas trop. Lui, il était partout. Le mec respecté par les garçons, désiré par les filles, y compris par moi, et ses copines duraient six mois. Il restait avec une fille un semestre, puis il la larguait parce qu’il était tombé amoureux d’une autre, et c’était reparti pour les six mois suivants.
De son côté, Kevin ne voyait pas qui j’étais avant d’entrer dans ma famille. Je n’avais rien de particulier. Ce n’est pas que j’étais rejetée par les autres, mais j’étais… banale. On m’avait dit que j’étais belle, mais ces compliments venaient seulement des gens qui étaient censés me le dire. De son vivant, ma mère me le jurait tous les jours, mon père une fois par mois environ, et puis Sheila s’y était mise quand elle avait emménagé chez nous, peut-être une fois toutes les deux semaines. C’était agréable à entendre, mais faut pas se leurrer : c’est une mission pour les parents. Toutes mes figures parentales faisaient bien leur boulot, ainsi que mes deux meilleures amies, May et Clarissa.
May était une petite Asiatique pleine de fougue qui ne passait pas une semaine sans recevoir les avances d’un mec, même quand elle était en couple. Clarissa, elle, était beaucoup plus grande que moi et avait le corps de Britney Spears, période « Oops ! I Did it Again ». Moi, j’avais les cheveux longs et bruns, et j’étais plutôt fine. Je ne me trouvais rien d’extraordinaire. Pourtant, May et Clarissa répétaient qu’elles tueraient pour me ressembler, ce qui avait fini par me donner un semblant d’assurance.
Ma mère me disait toujours que j’avais des lèvres parfaites et des yeux en amande aux longs cils hérités de mon père. Ma grand-mère avait été une vraie beauté. Je ne l’avais pas connue, mais sur les photos, elle avait les yeux et les cheveux sombres, un visage en forme de cœur et un air avenant. Quand, un jour, May et Clarissa avaient vu un cliché d’elle, elles en étaient tombées à la renverse en s’écriant que je lui ressemblais énormément.
Je ne m’en étais pas rendu compte avant.
En résumé, on n’était pas exclues, mais on n’était jamais arrivées jusqu’aux cercles populaires du lycée. Peut-être parce qu’on se sentait bien toutes les trois, ou parce qu’on n’était pas de celles qui buvaient comme des trous, couchaient avec tous les mecs qui passaient ou faisaient partie des pom-pom girls. On n’avait rien contre celles qui jouaient ce rôle, mais ça ne nous correspondait pas.
On était un peu plan-plan.
On avait de bonnes notes. On allait à des fêtes, mais pas tous les week-ends. Nos activités sociales, c’était plutôt le bowling, les soirées pyjama, le shopping et les restos entre copines. Ajoutons à ça que j’aurais pu passer mes journées à la librairie du coin, et ça explique qu’on n’était pas en haut de la chaîne alimentaire où se trouvaient Kevin et la plupart de ses copines. May aurait peut-être souhaité y être, mais Clarissa et moi, on se trouvait très bien comme ça.
Il était arrivé que Kevin sorte avec des filles d’autres cercles. Et ça avait causé un tintouin pas possible dans les couloirs. Les filles se baladaient en tenue plutôt légère, le lycée dégageait une odeur de salon de coiffure et le rayon maquillage du supermarché du coin avait probablement été en rupture de stock.
– Kevin… a soupiré la fille du moment, me ramenant devant les phares du train.
Elle a levé l’une de ses jambes fuselées pour enlacer sa taille et le rapprocher encore plus d’elle.
J’ai froncé le nez. Ils n’y allaient pas de main morte. Je n’arrivais toujours pas à regarder ailleurs, alors qu’il lui caressait la hanche. Il a remonté plus haut la jambe de la fille pour se presser contre elle, et ils ont tous deux gémi à ce contact.
Heureusement, ils étaient encore habillés, mais c’était tout juste. Le jean de Kevin paraissait lâche, et la jupe de la fille avait été remontée très haut. J’apercevais de la dentelle rose, et à la façon dont elle bougeait… oui, c’était la main de Kevin, là-dedans.
Le moment était très bien choisi pour faire marche arrière.
Ils avaient trouvé leur cachette dans une petite pièce du sous-sol, près de la chambre de Kevin, dans la maison où logeaient les membres de sa confrérie d’étudiants, la fraternité Alpha Mu. Ils n’étaient pas arrivés jusqu’à la chambre. J’aurais dû m’en douter en voyant le chouchou sur la poignée de la porte, en guise de code.
En m’éclipsant, je me suis sentie d’humeur assez mesquine pour piquer le chouchou, que j’ai fourré dans ma poche.
Bon, d’accord. Oui, j’aimais Kevin depuis deux ans. Oui, j’avais vécu avec lui. Oui, il était un peu mon frère, mais aucun amour fraternel n’était né entre nous. On était des potes. Et il me semblait même qu’il y avait parfois eu un peu de flirt. Je ne l’inventais quand même pas.
On n’avait habité qu’un an sous le même toit, et c’est vrai qu’il n’avait pas été très présent. Quand il était là, c’était avec une fille. Malgré tout, il y avait eu des moments de flottement. C’était arrivé qu’il reste dans les parages pendant que je remplissais le lave-vaisselle après le dîner. Certaines fois, il avait même essuyé la table. J’avais eu droit à des sourires. Un clin d’œil, même. Une ou deux brèves étreintes pour me saluer. Des gestes qui me semblaient chargés de sens sur le moment, mais en y repensant, je me rendais compte que ce n’était rien d’autre qu’amical.
Et puis, l’été était arrivé.
Pour ma remise des diplômes du lycée, Kevin, alors en première année d’université, était revenu, et on avait bu. On s’était embrassés. Touchés. Tripotés. En me remémorant cette nuit-là, je ressentais tout à nouveau. Sa main sur ma poitrine, puis dans mon jean. Il avait retiré son t-shirt. Oh, le torse magnifique qu’il a… Et puis il s’était tenu au-dessus de moi. J’avais palpé son dos, de haut en bas, et il en avait fait de même. Et davantage encore.
J’avais fait l’amour avec lui.
Rien que d’y repenser, j’avais envie de rentrer sous terre. On n’avait pas fait l’amour. On avait couché ensemble, et quand je m’étais réveillée au matin, il était parti. Vraiment parti. Il était retourné dormir à la fraternité, alors que son université se trouvait à quatre heures de chez nous.
Mais ce n’était pas bizarre. Non, non. Je n’avais pas trouvé. Le soir suivant, il avait appelé pour s’excuser en disant qu’il avait oublié un engagement. Mais il ne voulait pas que ce soit bizarre entre nous. Voyez ? Pas de bizarreries. Il avait ensuite téléphoné pendant l’été, genre quatre fois. Ce qui faisait quatre fois de plus que d’habitude.
Bon, c’était pour parler à sa mère qu’il appelait, mais il discutait aussi un peu avec moi. Comment tu vas ? Ton été se passe bien ? Il me taquinait pour savoir si j’avais un copain, et je l’imitais en lui parlant des filles avec qui il sortait, l’estomac retourné, en espérant qu’il n’ait personne de sérieux. D’après ce qu’il m’avait dit, il n’y avait personne.
Avoue-le, Stoltz. Tu as cru que tu étais la bonne.
C’était vrai. Je comprenais maintenant à quel point j’avais été idiote.
Et j’étais bête d’avoir voulu passer voir Kevin avant ma rentrée à la fac. Stop, il fallait que je m’en aille.
Au rez-de-chaussée, il y avait beaucoup de monde, j’ai donné un violent coup de coude involontaire à quelqu’un.
– Hé, du calme !
Je me suis retournée vers ma victime, et mes yeux sont tout d’abord tombés sur un bras très musclé et bien dessiné. Et, waouh, les tatouages ! Ils lui couvraient toute la peau.
Je suis restée figée. J’aurais dû arrêter de le fixer, mais je n’arrivais pas à m’en empêcher. Le biceps a légèrement roulé, et un tatouage de serpent a accompagné le mouvement, donnant l’illusion que c’était un vrai reptile sur son bras.
– Tu as un problème ?
J’ai relevé la tête d’un coup, pour me retrouver face à des yeux d’un noir captivant… Et d’une beauté tout aussi envoûtante. Posés sur moi, ils reflétaient un mélange d’irritation et d’incompréhension.
– De quoi ?
Il vient de te demander si tu as un problème, banane ! J’ai secoué la tête.
– Non, désolée. Je t’avais pas vu et j’étais en train de partir.
Son irritation s’est dissipée et ses yeux se sont faits rieurs. Avec un sourire en coin, il m’a lancé :
– J’ai cru comprendre, avec le coup que je viens de me prendre. Tu t’en vas ?
– Oui, je connais personne ici.
– Mais tu viens du sous-sol, a-t-il objecté en regardant derrière moi. Tu ne connais personne dans les chambres du bas ?
– Je me suis perdue, ai-je aussitôt répondu, le rouge aux joues. Tu fais partie de la fraternité ?
Il a pincé les lèvres.
– Malheureusement, oui. Pourquoi ?
Kevin, lui, était aux anges d’être un Alpha Mu. Il était tout fier de nous annoncer que son serment avait été accepté. Son père avait également été Alpha Mu dans cette même université. Je ne voyais pas pourquoi le mec que j’avais en face de moi n’était pas content d’en faire partie. Kevin avait bien dit que la confrérie se soutenait à fond et disposait d’un réseau national important.
– Tu saurais peut-être me dire où est la sortie ?
Il s’est détendu. Comme il relâchait les épaules, le serpent s’est remis à bouger et son biceps s’est gonflé, puis relâché. Il m’indiquait un endroit derrière moi.
– Prends la première à droite et va tout droit. Il vaut mieux que tu évites le salon. Les mecs essaient de convaincre les filles de jouer au caps déshabilleur, et… sans vouloir t’offenser, tu es une cible facile.
Pardon ?
Je me suis redressée de toute ma hauteur, préparant une repartie cinglante, mais il s’est détourné pour partir. Au bout de deux pas, le groupe qui se trouvait derrière lui l’avait englouti. Disparu.
Le connard !
Je me suis éclipsée, reconnaissante à contrecœur envers le connard, parce que la voie était libre. En contournant la maison par l’extérieur, j’ai entendu de grandes exclamations en provenance du salon, qui correspondaient à son avertissement.
– Ouais, à poil !
Ce cri fut accueilli par des exclamations enthousiastes et des rires.
J’étais arrivée au trottoir quand j’ai entendu un cri d’une autre nature :
– Elle est dedans ! Avec Matthews !
J’ai accéléré l’allure pour m’éloigner de la maison, quand j’ai vu un mec se faire dégager par deux autres. Ils lui tenaient les bras pour lui faire descendre les marches du perron.
Je me suis cachée derrière un arbre. Matthews ? C’était de Kevin qu’ils parlaient ?
La porte s’est ouverte derrière eux et l’un des gars a crié par-dessus son épaule :
– Allez chercher Caden ! C’est son frère.
Celui qui s’apprêtait à sortir a fait demi-tour sans toucher à la porte d’entrée.
– Et fermez, putain !
La porte a claqué.
– Non ! disait celui qu’ils avaient fait sortir de la maison en se contorsionnant pour leur échapper. Je vais chercher ma copine ! Je m’en fous, de ce que dira mon frère !
– Ne fais pas ça, Marcus, lui a dit le premier gars qui le tenait.
Le torse bombé, les narines gonflées, Marcus a lancé :
– T’as pas à me l’interdire. Maggie, c’est ma copine, et Matthews est un salopard.
Je me suis rapprochée lentement de l’arbre pour mieux entendre.
– Ouais. Sans doute.
– Non, pas « sans doute ». Allez, laisse-moi passer par la porte de derrière. Personne me verra. Mon frère n’a pas à le savoir. J’y vais, je ramène Maggie et on s’en va. Pas de bagarre, promis.
Le premier gars s’est étranglé de rire en croisant ses bras démesurés sur son torse tout aussi monumental. Il avait les jambes un peu écartées, comme un videur de boîte prêt à affronter une foule mécontente.
– On ne peut pas faire ça, et tu le sais.
– De toute façon, ton frère arrive, je pense, a ajouté l’autre, qui intervenait pour la première fois.
Contrarié, Marcus a grondé et serré les poings. Les autres membres de la fraternité ne cédaient pas. Ce n’était peut-être pas la première fois qu’ils maintenaient dehors un copain furieux.
La porte s’est rouverte et une voix que je connaissais a demandé :
– Qu’est-ce qui se passe ?
Les deux mecs de la fraternité se sont écartés pour laisser le nouveau venu s’avancer. Quand il a été dans la lumière, j’ai pu constater que c’était bien le connard, le mec au tatouage de serpent qui m’avait « aidée » tout à l’heure.
– Caden ! Laisse-moi aller chercher Maggie. Je ne veux rien faire de plus.
– Ben voyons, a grommelé Caden le Connard. Parce que tu ne vas pas du tout lui péter la gueule.
– Kevin est un enfoiré, mais je le toucherai pas.
Alors, c’était vraiment de Kevin qu’ils parlaient. La fille avec qui il fricotait était la petite amie de Marcus.
– J’ai envie de lui refaire le portrait, mais je me retiendrai. Je sais qu’après, ça te mettrait dans une sale situation, a dit Marcus. Je te jure !
La porte s’est encore une fois ouverte, et un autre gars est sorti.
– Kevin arrive, a-t-il annoncé.
Une voix de fille a retenti depuis l’intérieur.
– Il se passe un truc, dehors. C’est quoi, l’histoire ?
– Quand Matthews sera là, gardez cette porte fermée, putain !
– Bien, Sire Caden, c’est ce que je ferai.
– On n’a pas besoin d’un public.
– Je sais, désolé. Je vais mieux monter la garde. C’est promis.
Comme pour prouver qu’il avait raison, la porte s’est rouverte sur Kevin. L’autre type a claqué brutalement la porte, lui envoyant un petit sourire du genre : « Tu vois, je fais comme tu as dit. »
Caden, l’air dépité, s’est tourné vers mon demi-frère.
– Qu’est-ce qui se passe ?
Kevin a regardé Marcus qui, les poings serrés à nouveau, avait du mal à se contenir.
– Voilà, Matthews est là. Explique ton problème, a dit Caden à son frère.
– Tu rigoles ? s’est offusqué Marcus. Depuis le temps, Maggie a dû partir en douce, de la même façon qu’elle est venue, je parie.
Elle avait dû emprunter le même chemin que moi. Je me suis tournée, et juste là, sortant par-derrière, se trouvait la fille que Kevin avait embrassée au sous-sol. Elle s’est figée en me voyant, la panique était visible sur son visage. Et puis, elle s’est enfuie vers le trottoir, pas très discrètement.
– Maggie ?
Oh, non… Je savais ce qui allait se produire, alors je me suis tenue prête.
Marcus a foncé vers nous, et il s’est arrêté net en me voyant. Il a froncé les sourcils, puis a regardé derrière moi.
Je l’ai imité, mais elle avait disparu.
– T’es qui, toi ? m’a demandé Marcus.
Je me suis préparée à la question qui allait suivre. Tu n’as pas vu ma copine ? Quand je me suis retournée, tous les autres avaient rejoint Marcus.
Kevin s’est avancé, perplexe.
– Summer ?
J’ai dégluti. J’apercevais Caden derrière son épaule, me foudroyant d’un regard qui me clouait sur place.
– Euh, salut, tout le monde, ai-je fait avec un petit signe de la main.
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    Caden s’est avancé derrière Kevin, les sourcils froncés.

    – Vous vous connaissez ? s’est-il étonné.

    J’ai ouvert la bouche, mais Kevin m’a précédée :

    – C’est ma sœur.

    – Demi-sœur, ai-je précisé. Mon père s’est marié avec sa mère.

    – Demi-sœur, a répété Kevin, en se tournant de façon à être plus près de moi que de Caden.

    Ils étaient face à face et, pendant un instant très pesant, personne n’a dit un mot. Je les ai regardés l’un après l’autre. Caden faisait une demi-tête de plus. Tous deux étaient vraiment beaux gosses, mais pas de la même manière. Kevin était éblouissant, avec ses boucles blondes et ses longs cils, tandis que Caden donnait davantage dans le style bad boy. Il avait un joli visage aux pommettes prononcées, mais ses cheveux noirs, ses bras couverts de tatouages et son attitude fais-pas-chier lui donnaient comme une aura. Il était tous les deux très musclés ; toutefois, j’avais le pressentiment qu’il aurait été capable non seulement de mettre une raclée à mon demi-frère mais aussi de le battre à la course.

    J’avais toujours mis Kevin sur un piédestal et, pour la première fois, il ne paraissait pas à la hauteur. Il se trouvait face à un mec qui le surpassait niveau virilité dans tous les domaines, hormis pour parler aux femmes. N’importe quoi. J’ai refusé ces pensées incongrues. Kevin était… Je me suis sentie coupable. J’étais peut-être blessée de l’avoir vu embrasser une autre fille, mais il était de ma famille, non ?

    J’ai relevé le menton et me suis avancée vers lui en renvoyant un regard de défi à Caden, pour lui montrer que je soutenais mon demi-frère.

    – J’étais venue lui faire une surprise, mais j’ai changé d’avis. Il était en train de téléphoner en bas. C’est pour ça que je suis partie.

    Marcus a toussoté et s’est séparé du groupe.

    J’ai fait comme si je ne voyais rien et essayé d’ignorer les soupçons que Caden dirigeait désormais sur moi plutôt que sur Kevin. J’en ai senti toute la force et j’ai dégluti avec difficulté. Il n’était pas bête. Il savait très bien ce que je venais de faire.

    Kevin aussi. J’ai senti son regard en coin, et puis il a effleuré ma main, sans doute pour me remercier discrètement.

    – Vraiment ? a fait Caden d’un air sceptique.

    – Vraiment, ai-je affirmé en relevant la tête, malgré mon malaise.

    Je couvrais Kevin, le mec que j’aimais, même si c’était sans doute une erreur. J’ai cillé. Peu importe. Au bout du compte, ça se résoudrait. Forcément.

    – Oui, a confirmé Kevin en se raclant la gorge. J’étais au téléphone avec son père. Il m’a appelé parce qu’il n’arrivait pas à la joindre. Tu dois le rappeler, Summer.

    – Euh, d’accord.

    C’était vrai ou pas ?

    Il a haussé les épaules, tentant de paraître cool et insouciant à la fois.

    – Pas de souci.

    Caden est resté muet, se contentant d’observer notre échange, mais Marcus a reniflé avec agacement et a levé les yeux au ciel. Il a pointé le doigt sur moi et s’est écrié :

    – Franchement, les gars, vous pouvez pas croire cette fille. C’est la sœur de Matthews. Bien sûr qu’elle va le couvrir.

    – Laisse tomber, Marcus, a dit Caden d’un ton las.

    Tiens, cette scène avait peut-être déjà eu lieu auparavant. J’ai jeté un œil vers les autres visages, et leur expression n’était pas plus intéressée. Kevin a encore haussé les épaules et, même s’il avait l’air intrigué, il n’a rien ajouté. Il a baissé les yeux devant Caden et regardé vers les deux autres membres de sa confrérie.

    Le ton bravache qu’il avait adopté quand je l’avais couvert a légèrement flanché, mais il a quand même toussoté et proposé d’un ton joyeux un peu forcé :

    – Je crois que c’est le moment d’aller prendre un verre. Vous êtes partants ?

    Ils l’ont examiné, et un mec jusque-là silencieux a fini par grogner :

    – Chuis toujours partant pour un verre. Marre de ces histoires à la con.

    Kevin s’est avancé en leur tapant sur les épaules.

    – On va se faire des shots. C’est le moment, là.

    Ils sont rentrés tous les trois, laissant derrière eux Marcus, Caden… et moi. Avant de disparaître, mon demi-frère m’a adressé un signe de tête et un petit sourire en coin.

    Kevin m’avait abandonnée. Encore une fois. J’ai été prise d’un atroce sentiment de déjà-vu, comme trois mois plus tôt, quand je m’étais réveillée pour le trouver parti. Je venais de lui sauver la peau, et il partait boire avec ses potes de la fraternité. J’ai accusé le coup et fait la grimace. Le salaud.

    – Pourquoi ? a craché Marcus, les dents serrées. Sérieux, pourquoi ? Je sais que tu as vu Maggie.

    Je me suis sentie encore plus coupable, mais je n’ai rien répondu. Que dire ? Il avait raison. Caden a poussé un soupir.

    – Laisse-la… Il est de sa famille.

    Il a voulu poser la main sur l’épaule de Marcus, mais celui-ci l’a évité et s’est retourné vers lui, les yeux brillants de colère.

    – Je vois. C’est peut-être ton « frère » d’Alpha Mu, mais moi, je suis ton vrai frère. Un de ces jours, tu vas devoir prendre parti, Caden. Merde à papa. Merde à lui et à sa putain de fraternité pourrie. Je me contrefous de qui couvre Matthews. La guerre est déclarée.

    Il nous a envoyé à tous les deux un regard accusateur. Maintenant, c’était au tour de Caden d’être énervé.

    Je ne le connaissais pas, mais c’était évident. Il ne m’avait pas l’air du mec qui allait laisser quelqu’un s’adresser à lui de cette façon et le regarder partir. J’ai reculé d’un pas, m’attendant à un coup de poing, mais rien n’est venu. Entre eux, il n’y avait que le silence. Les deux frères se regardaient avec hargne.

    Alors, Caden a jeté un coup d’œil vers moi, et j’ai compris : c’était à cause de ma présence qu’ils ne disaient rien.

    – Oh… Je… ben, je vais aller appeler mon père. Parce que voilà, Kevin m’a fait passer son message…

    – C’est ça, a grommelé Marcus d’un ton méprisant.

    Caden m’a seulement observée ; j’ai reculé de quelques pas, mais il ne m’a pas lâchée du regard. Ça n’aurait pas dû me gêner, mais un léger frémissement est né au creux de mon ventre. J’allais me retourner, puis je me suis arrêtée dans mon mouvement, la tête penchée. Je le sentais encore. Je n’aimais pas du tout, mais alors pas du tout cette sensation. C’était… déstabilisant, exactement comme lui. J’ai regardé une dernière fois, et j’ai été soulagée : ils avaient disparu tous les deux.

    J’ai appuyé la main sur mon ventre pour calmer les sensations malvenues.

    Je me suis mise à la recherche de Kevin. Cette fois, j’étais résolue à éviter Caden le Connard. Kevin était sans doute en train de se saouler, ou d’aller retrouver la fille de tout à l’heure. Je le pensais capable des deux, mais j’avais vraiment envie de le voir, même si ce n’était plus pour la même raison. Je voulais savoir si je devais vraiment appeler mon père.

    En tout cas, c’est ce que je me racontais.

    Je suis rentrée en douce par la porte de derrière, et quand j’ai été sûre de ne pas être remarquée, j’ai foncé au sous-sol. Kevin ne devait pas être dans sa chambre, mais je comptais y entrer, puis lui envoyer un SMS pour qu’il m’y rejoigne. Il allait quand même descendre pour me parler. Il ne voudrait pas que je sois dans les parages au cas où Caden tomberait sur moi et essaierait de me tirer les vers du nez.

    Je me plantais.

    Sa porte était à peine entrouverte, et je l’ai aperçu sur son lit, le téléphone à l’oreille. Je me suis arrêtée sur le seuil.

    – Tu es bien rentrée ? Bon… ouais, il était en rage. Non. Non, il m’a pas frappé. Je sais. Oui, je sais. On trouvera, promis. Quoi ? En fait, c’était ma demi-sœur. Je sais, je sais. Non, elle va pas nous balancer. De ce côté-là, c’est assuré. Ouais, elle est sympa.

    J’ai posé la main sur l’encadrement de la porte et j’ai serré fort.

    – T’en fais pas. Je suis sérieux, Maggie. Elle ne dira rien. Elle m’aime. On est de la même famille. Elle est pas comme ça, a-t-il assuré, avant de baisser la voix et de prendre un ton rauque. Je t’aime aussi, et je suis sérieux. Tout va bien se passer. Je surveille tes arrières. Je te le promets.

    J’ai enfoncé les ongles dans le bois.

    – OK, oui. Je vais remonter. Je vais vérifier pour Summer. C’est son nom. Je lui envoie un SMS de suite. Je t’aime. Ciao.

    Quand il a raccroché, j’ai entendu le bip et, quelques secondes plus tard, mon portable s’est mis à vibrer. Il était sur silencieux dans ma poche, comme d’habitude, et avant de l’attraper, je me suis octroyé un instant pour me ressaisir.

    C’était vraiment un connard, et cette fois, ce n’était pas à Caden que je pensais. Kevin avait couché avec moi en juin, et il m’avait laissé croire qu’il n’avait été avec personne de sérieux depuis. Je croyais que ce serait notre moment, maintenant qu’on était à la fac au même endroit, mais il était amoureux d’une autre fille – et la fille en question avait un copain qui se battait pour elle.

    La gorge m’a brûlé et j’ai ravalé mes larmes. Je refusais de pleurer pour Kevin.

    J’avais la réponse à ma question.

    Je me suis détachée de la porte en laissant mon téléphone dans ma poche. Je ne voulais même pas le regarder. Je suis remontée, et je tournais dans le couloir pour sortir par la fameuse porte quand j’ai entendu derrière moi une voix que je commençais à connaître.

    – C’est un pauvre mec, ton demi-frère.

    Je me suis retournée, la gorge encore en feu. C’était Caden, qui n’avait pas l’air surpris. Il avait les yeux rivés sur moi, malgré la fille collée à lui qui le tenait par la taille.

    Il attendait une réaction, peut-être une protestation. Je n’en savais rien, mais j’ai juste répondu :

    – Je suis bien d’accord.

    Il a arrondi les yeux, surpris. Je n’en pouvais plus. Je suis sortie par la porte latérale.

    J’avais vraiment été trop débile.
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J’avais fait le trajet seule en voiture, la veille au soir, jusqu’à l’université de North River.
Mon père et Sheila ne devaient me rejoindre qu’aujourd’hui pour m’aider à transporter mes affaires. J’avais raconté que j’avais quelqu’un chez qui loger, et ils n’avaient pas mis ma parole en doute. Le quelqu’un en question était censé être Kevin, et comme c’était tombé à l’eau, j’avais dû prendre une chambre d’hôtel.
J’étais donc assise sur un canapé, dans le hall de ma résidence étudiante, de bonne heure et de bonne humeur – ou pas –, en attendant que la camionnette arrive. Sheila et mon père avaient aussi prévu de voir Kevin, mais j’espérais qu’ils aillent le retrouver seulement après avoir fait mon déménagement.
– Summer.
OK, c’était à l’eau.
J’ai relevé les yeux, et mon cœur s’est serré au même moment que des papillons familiers se réveillaient dans mon ventre. Kevin était tellement beau, dans son look sortie de douche, cheveux encore mouillés, t-shirt bien près du corps sur un jean et lunettes de soleil sur le nez. Mon cœur a fait un petit soubresaut.
Je le détestais.
Ou plutôt, j’aurais voulu le détester.
Il m’a envoyé un grand sourire montrant ses belles dents blanches et s’est avancé avec deux cafés. Il m’en a tendu un en disant :
– J’ai pris ton préféré. Sans sucre, c’est ça ?
J’ai saisi la tasse chaude et retenu un soupir. Je sentais déjà le sourire traître qui se dessinait sur ma bouche. C’était comme si je perdais le contrôle de moi-même en sa présence, j’espérais bien que ce problème cesserait.
J’ai érigé la tasse entre nous comme un bouclier et j’ai ostensiblement regardé partout.
– C’est ça. Euh, où sont les parents ? Ils t’ont déjà appelé ?
Il n’a pas bougé. J’avais l’impression qu’il m’examinait, mais je ne voyais pas ses yeux à travers ses lunettes noires. Il a hoché lentement la tête.
– Oui, ils m’ont appelé quand ils étaient à une demi-heure de route.
Il a regardé alentour.
Quelques filles s’attardaient à la réception et coulaient des regards vers lui, mais il n’y avait personne d’autre dans le hall. Je me suis assise exprès au bout de la pièce, dans le coin le plus éloigné, mais il s’est rapproché, même s’il n’en avait pas besoin. Il a toussoté, et je me suis préparée.
– Au sujet de la nuit dernière…
– T’en fais pas, ai-je abrégé avec un geste de la main.
– Mais… s’est-il inquiété en plissant le front.
J’ai détourné les yeux.
– Non, je suis sérieuse. J’étais venue plus tôt pour te dire bonjour. Rien de plus. T’avais l’air occupé, alors voilà, je suis partie.
Restes-en là. Restes-en là, l’ai-je supplié intérieurement.
Après encore un moment, il s’est de nouveau raclé la gorge et s’est rassis.
– OK. Ben, merci.
J’ai hoché la tête, la nuque raide.
– Pas de souci.
– Summer, tu es sûre ?
– Oh, oui, ai-je confirmé en faisant de grands oui de la tête, m’accrochant à la tasse comme si elle allait me filer entre les doigts. Tiens, les parents sont là.
Je n’ai pas pu dissimuler le soulagement dans ma voix.
En allant les retrouver, j’ai bien noté la façon dont Kevin me regardait. Mais j’avais pris de l’avance sur lui, histoire de laisser la gêne derrière moi.
– Coucou ! ai-je appelé pendant qu’ils sortaient de leur camionnette pour se diriger vers l’entrée.
J’ai posé le café sur un banc, sachant qu’en nous revoyant après une journée entière, il faudrait nous embrasser. Sheila aimait les effusions, et je me suis bientôt retrouvée serrée contre elle.
– Summer, a-t-elle murmuré dans mes cheveux. Ma fille chérie. Je ne t’abandonne pas, tu sais. Pas question. Tu es coincée dans mes bras, et tu y restes.
– Maman, a fait la voix enjouée de Kevin qui s’approchait, tu vas devoir la lâcher. Il faudra bien qu’elle respire à un moment.
– Non, a insisté Sheila, qui se balançait avec moi. Je t’ai déjà perdu à cause de cet enfer qu’on appelle la fac. Je ne vais pas perdre Summer non plus.
J’ai ri. C’était agréable de l’entendre parler comme ça. Sheila ne s’était jamais imposée pour remplacer ma mère. Pourtant, sur certains points, elle s’était glissée dans ce rôle sans aucun effort. Quand nos deux familles s’étaient réunies, contre toute attente, cela n’avait pas créé de problème. Le fait de voir mon père heureux et de savoir que ç’aurait été le souhait de ma mère n’y était pas étranger. Sheila m’avait laissée donner le tempo, et quand j’avais commencé à faire mes devoirs à la table de la salle à manger plutôt que confinée dans ma chambre, elle s’en était réjouie sans en faire tout un plat. Elle avait commencé à entasser de quoi goûter à cet endroit. Puis des boissons. Puis son propre travail.
Quelque part, j’avais de la peine pour elle : Kevin, lui, était rarement à la maison.
Les soirs où il rentrait seul, ce n’était pas avant neuf ou dix heures du soir. Ces fois-là, il ne restait pas souvent parler avec Sheila et mon père. Il m’était arrivé de me poster à la cuisine, dans l’espoir qu’il redescende prendre un complément de dîner ou un verre d’eau, mais c’était exceptionnel. Une fois dans sa chambre, il y était pour la nuit. Ou alors, c’est qu’il me repérait et revenait quand je n’étais plus là.
Les repas de famille étaient agréables, mais en y repensant, je me rendais compte qu’ils s’étaient toujours déroulés sur un mode très cordial. Pas vraiment normal… Pas sûr que Kevin ait beaucoup apprécié qu’on remplace son père. J’avais toujours cru que la situation lui convenait.
Mon père est venu lui donner une accolade, puis ils se sont serré la main.
Ah… en effet.
Je voyais enfin les choses sans voile.
Kevin et mon père restaient très raides et distants mais quand papa a surpris mon regard, cette impression s’est dissipée. Ses yeux chaleureux ont fait s’envoler mes inquiétudes.
– Ça va, ma puce ? m’a-t-il demandé en m’étreignant.
– Tout va bien.
– Prête à attaquer la fac ?
– Pff, on y est, a marmonné Sheila, qui retenait un sourire.
– Oui, ai-je répondu avec conviction. Je suis prête.
Kevin m’observait, et tout mon corps s’est mis à me picoter. C’était ma réaction habituelle face à lui, mais j’avais une autre impression aujourd’hui, comme pour beaucoup de choses. Il me regardait comme si j’étais une inconnue ou qu’il me redécouvrait. Dans tous les cas, je ne savais pas quoi en penser, et j’avais un emménagement à faire.
– Donc, tu as déjà signalé ton arrivée ? m’a demandé Sheila, le bras autour de Kevin, qui lui rendait son étreinte.
– Oui, c’est bon. J’ai aussi rencontré la responsable de mon étage.
Elle n’avait pas posé de problème pour que j’arrive en avance.
– Comment elle s’appelle ?
– Avery. Je vous la présenterai quand on sera en haut.
– Et ta nouvelle colocataire, elle est là ?
– Non, elle n’est pas encore arrivée. Il me reste quelques jours.
Les cours ne commençaient que jeudi et on pouvait se présenter jusqu’à la veille, soit dans quatre jours.
– Ah bon ? Mais qu’est-ce que tu vas faire pendant tout ce temps ? Tu pourrais rentrer à la maison, en attendant.
– Non. Je vais prendre mon temps, lire des bouquins, m’organiser, tout ça…
J’ai jeté un regard vers Kevin, qui était ma raison d’être venue si tôt. Comme s’il m’entendait penser, il a détourné le regard, sa pomme d’Adam a fait des allers-retours de haut en bas.
– Bon, faut que j’y aille. Je dois rencontrer mon tuteur pour décider de ma matière principale pour cette année.
– Ah oui ?
– Oui, Maman. Je vais choisir droit. Tu es fière ?
Le sourire de Sheila n’était pas naturel.
– Droit, alors ? a-t-elle fait avec un petit coup de hanche familier contre lui. Mon fils suit les traces de son père.
Il a soutenu son regard. C’était bien le seul sujet qu’on n’avait pas abordé depuis qu’ils étaient arrivés chez nous : l’ex-mari de Sheila.
À en juger par l’expression pincée de mon père, j’ai compris que non, M. Matthews n’était toujours pas un sujet de prédilection.
Un échange silencieux s’est produit entre mon demi-frère et sa mère, puis il a poussé un soupir et a déclaré avec un sourire en coin :
– J’espère, en tout cas.
– Bon, a fait Sheila d’un air volontaire. Je suis fière de toi, mon garçon.
– Merci, Maman, a-t-il répondu avec une petite grimace, avant de se tourner vers mon père. Sympa de t’avoir revu, Daniel.
– De même, Kevin. On ne te voit pas assez chez nous.
Ils se sont serré la main, et c’était comme entrer en Twilight Zone. Ils étaient guindés, c’était hallucinant. Moi qui avais vraiment cru que tout se passait bien l’année dernière, qu’ils étaient proches comme Sheila et moi…
Kevin a posé ses beaux yeux sur moi et, la voix adoucie, a ajouté :
– Summer, je te dis à bientôt ?
– Euh, ouais, à bientôt.
– Vous allez passer de très bons moments. Tous les deux dans la même fac. Mon fils en droit, ma nouvelle fille qui se décide déjà pour la médecine du sport. Vous pourrez dîner ensemble toutes les semaines, a décrété Sheila en serrant une dernière fois Kevin dans ses bras. Tu prends soin de ta sœur, OK ?
– Oui, promis.
Il a traversé la rue et enfoncé les mains dans ses poches.
– Tu es au sixième étage ? a vérifié mon père.
J’ai acquiescé d’un signe de tête. Il avait fait venir un ami pour nous aider, et celui-ci avait déjà attrapé un carton.
– Chambre no 614, ai-je indiqué en désignant le côté du bâtiment. Au bout du couloir. Ce serait sans doute plus facile par l’escalier de derrière.
– D’accord. On aura tout monté en une petite heure.
Mon père est parti rapprocher la camionnette. Sheila, rayonnante, a battu des mains.
 – Bien ! Nous deux, on va déballer tes affaires et, ensuite, Summer va devoir supporter les vieux pour le reste de la journée, a-t-elle déclaré avec un geste affectueux pour moi. On ira manger dans un endroit qui te fait plaisir, donc commence à réfléchir maintenant. Kevin sera sans doute occupé avec une fille ou une autre, mais il n’a pas le choix. Ce soir, il est obligé de passer du temps avec sa maman. Ce sera notre dernier repas de famille avant longtemps.
Ce programme me convenait. J’aurais toute la journée pour me préparer à revoir Kevin : j’espérais simplement qu’il n’allait pas venir avec sa copine du moment.
Mais le soir même, quand il est entré dans le restaurant, j’ai poussé un gros soupir.
Il tenait Maggie par la main.
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Le dîner, c’était pas l’éclate. Mais alors, pas du tout.
Rien de surprenant : Kevin avait toujours amené ses copines aux repas de famille, alors pourquoi aurait-il changé ses habitudes ? Remarque, son geste m’apprenait tout de même qu’il y avait quelque chose de nouveau depuis hier soir : il ne se souciait plus d’être surpris avec elle.
J’ai rigolé toute seule. La nuit dernière, il avait peur de se prendre une raclée. Ce soir, il s’en fichait. Je les surveillais, tous les deux, qui se donnaient la main, riaient et rougissaient. Ils n’arrêtaient pas d’échanger des regards idiots, typiques des jeunes couples, du style le reste du monde ne comprend pas ce que signifient leurs longs soupirs… Ben voyons. À vomir.
Et, bien sûr, ça me touchait, à cause de mes sentiments idiots. Mais merde, quand Kevin est aux petits soins, que tu vois comme il est craquant, sans compter le beau parleur qu’il peut être… ce n’est pas pour rien que les copines défilent.
Le seul côté positif du repas, c’était que la complicité entre Kevin et Maggie permettait d’oublier la réserve polie entre mon père et lui. Pourtant, j’ai surpris quelques moments de gêne. Lorsque Kevin a déposé un baiser sur la main de Maggie et que mon père a toussoté, ou que Sheila a évoqué en détail le week-end des familles de l’an dernier. Ni mon père ni Kevin n’ont prononcé un mot. Ils gardaient les lèvres serrées sans montrer la moindre expression.
Du coup, je me suis demandé à côté de quoi d’autre j’étais passée cette année.
Une fois les deux tourtereaux repartis, Sheila m’a demandé si je voulais rester dans ma chambre d’étudiante pour la nuit ou venir dans leur chambre d’hôtel. Je n’avais pas le moral au top, et j’ai choisi l’hôtel. J’ai passé la journée suivante en leur compagnie, à acheter des fournitures pour mon année universitaire, et ils m’ont laissée à la résidence pour ma première nuit chez moi. Seule.
J’ai passé ma première soirée d’étudiante… sur Internet. Pitoyable, non ?
Pour me convaincre que je n’étais pas pathétique, j’ai décidé de me coucher tôt, évidemment. Parce que j’étais une fille responsable. Pas pitoyable, rien à voir. J’allais me lever tôt… faire un jogging, peut-être ? Et puis m’inscrire à mes cours, en étant la première de la file d’attente. Voyez ? Responsable.
Je serais la première année la mieux préparée de tous les temps, et j’avais réussi à me convaincre que ce scénario était parfait quand ma responsable d’étage est entrée en coup de vent dans les toilettes communes.
Elle était tellement rapide que j’ai encore senti un courant d’air quand elle est passée à côté de moi et a claqué la porte de la cabine derrière elle. Deux secondes plus tard, elle m’a demandé derrière la porte :
– Tu vas déjà au lit ?
J’ai regardé autour de moi. Personne d’autre.
– Summer ?
– Euh, quoi ?
– Tu as la 614, c’est ça ? Tu es arrivée hier et tu fais médecine du sport. Je ne me trompe pas ?
– C’est bien moi.
Après un bruit de chasse d’eau, elle est sortie et m’a scrutée en se dirigeant vers le lavabo.
– C’est bien Summer, ton nom ? a-t-elle hésité en se lavant les mains. Non, Autumn ? Il me semblait que c’était une saison…
– Oui, je m’appelle Summer.
– Bon. Kevin Matthews, c’est ton frère, non ?
– Demi-frère, ai-je précisé en grinçant des dents. Mon père est marié avec sa mère.
– Vous n’avez pas de lien de parenté ?
– Non.
Elle eut un grognement appréciateur tout en roulant en boule sa serviette en papier.
– Je me demande si Maggie est au courant…
Je me suis figée.
– Tu connais Maggie ?
– Oui, a-t-elle répondu en envoyant la serviette dans la poubelle.
Elle m’a tenu la porte du pied, et j’ai attrapé ma trousse de toilette. On s’est retrouvées côte à côte pour regagner nos chambres.
Elle m’a souri, puis a repris en traçant des guillemets avec les mains :

– Le « grand amour » de Kevin Matthews. J’adore Maggie. On était colocs l’an dernier, et on est tout un groupe à être copines depuis le lycée. Mais sans vouloir insulter ton demi-frère, elle se fait des idées.

 – C’est-à-dire ?

Avery a ouvert la bouche, puis s’est arrêtée net. Semblant se rendre compte de ce qu’elle s’apprêtait à balancer, elle m’a adressé un sourire contrit.
– Désolée, je devrais sans doute la fermer. Je ne suis pas très sympa, comme copine. Laisse tomber, j’ai rien dit.
J’ai fait un rapide signe d’assentiment.
– Dit quoi ?
– Merci, a-t-elle répondu en riant.
Sa chambre était plus près, alors on s’est arrêtées devant sa porte. J’entendais de l’électro à fond à l’intérieur. Elle s’est arrêtée d’un air convaincu.
– Après tout, si tu venais avec nous ?
– Avec toi et Maggie ? ai-je demandé, les yeux écarquillés.
– Pardon ? Ah non, a-t-elle répondu en riant. Elle est sûrement avec ton demi-frère, ou… Bref. Avec des copines, on va à une soirée. Ce n’est pas du tout le même groupe, Maggie ne sera pas là.
– Ah, d’accord.
Je me suis mordu la lèvre un instant. Que faire ? Être lamentable ou faire la fête ?
– Je suis partante.
– Super, a-t-elle dit en faisant défiler un message sur son téléphone. D’accord, on se retrouve à la chambre de ma copine dans vingt minutes, tu peux être ici dans dix ? C’est à l’autre bout du campus, et… euh, il y aura de l’alcool. Je devrais pas t’inviter, mais bon, tu es là, t’as l’air cool, et on commence la fac !
– Pas un mot de plus. Kevin est un gros fêtard. Ça ne me pose pas de problème.
– OK, a-t-elle fait en relâchant les épaules, soulagée. Ça roule. Va te faire encore plus belle, et on décolle dans dix minutes.
– Ça marche, j’arrive.
Je ne savais pas pour quel genre de soirée m’habiller, mais j’ai supposé que ce serait le topo habituel : beaucoup de bière, des gens qui s’embrassent, et encore de la bière. Ce qui signifiait jean, débardeur noir, sandales.
Revenue à la chambre d’Avery, j’ai constaté que j’avais visé juste. La seule différence entre sa tenue et la mienne, c’était un soutien-gorge noir sous un débardeur presque translucide pour elle, blanc, mais si fin que je distinguais clairement son nombril. Elle s’était fait deux tresses hautes. Avec de grandes créoles et un slim délavé, elle était au top, prête à faire la fête.
Quand je l’avais rencontrée hier dans son rôle officiel, en short de toile et chemisier rouge, ses cheveux blonds tombant sagement entre ses omoplates, je n’aurais jamais imaginé qu’elle fréquentait les fêtes du campus. En découvrant son ombre à paupières bleue et son rouge à lèvres flashy, je me suis dit que l’autre fois, elle ne devait pas porter de maquillage. Quand elle avait rencontré mes parents, son bloc-notes à la main, elle avait la tête inclinée, les épaules un peu courbées. L’air très sage et très gentille.
Elle m’a envoyé un grand sourire étincelant.
– Deux minutes, j’arrive !
Elle a tapoté quelque chose sur son ordi, puis l’a éteint. Elle a passé son sac en bandoulière et elle est sortie, clés en main.
J’ai reculé quand elle m’a rejointe dans le couloir et qu’elle a fermé la porte. Elle m’a détaillée de haut en bas et a hoché la tête avec approbation.
– T’as le swag, petite Matthews.
– Non, je m’appelle Stolz, l’ai-je corrigée.
– Ah d’accord. Pardon.
Avery aurait été très bien intégrée dans les cercles des filles populaires de mon lycée, donc ce n’était pas surprenant qu’elle connaisse Kevin. Elle était belle, mais c’était aussi une question d’attitude : assurée, sexy. Ma copine May aurait été envieuse, ce qui signifiait qu’on aurait toutes détesté la responsable d’étage, par solidarité. Là, il n’était pas question de ça. Avery avait l’air décontractée, ce qui me mettait à l’aise. Je n’étais pas catégorisée comme sœur de Kevin. C’était plutôt le contraire, en fait. J’avais l’impression qu’Avery n’appréciait pas trop mon demi-frère, ce qui, obscurément, me la faisait aimer encore plus.
Pendant qu’on traversait le campus d’un bon pas, Avery me posait des questions, tout en se débrouillant pour parler d’elle aussi, si bien que je ne me suis jamais sentie mise sur la sellette. Je comprenais qu’elle soit responsable d’étage – en dehors du fait que sa fonction ne supposait sans doute pas de faire la fête et boire avec les filles qu’elle était censée surveiller. Elle avait un don pour communiquer. On a dépassé plusieurs groupes sur notre chemin, et quasiment tout le monde la connaissait. En plus, chacun l’appréciait : les étudiants la saluaient avec entrain ou lui lançaient des petites blagues.
Sur ce terrain, elle ne se laissait jamais distancer. Une petite moquerie pour la taquiner ? Elle en renvoyait une direct à l’expéditeur. Un simple geste de la main ? Elle en faisait un de même. Elle savait trouver la juste mesure.
Je ne m’en suis détendue que davantage, et quand on est arrivées à la chambre de ses copines, je n’étais pas inquiète. Avec Avery, je n’étais pas stressée à mort comme j’aurais pu l’être dans ces circonstances. Quoi qu’il arriverait, je savais que tout se passerait bien. Je ne serais pas mise à l’écart ni regardée comme une extraterrestre, ce qui m’était déjà arrivé avant en fréquentant des filles comme elle.
Elle m’a présentée à ses amies qui, a priori, lui ressemblaient beaucoup. Je n’ai pas retenu le nom de tout le monde sur le moment. On devait en attendre encore une, et elles ont profité de ce temps pour préparer leurs cocktails. Vin, rhum, soda, vodka, elles versaient tout dans des bouteilles en plastique. Chacune en prenait une, parfois deux, dans son sac à dos.
J’avais déjà bu de l’alcool avant. Je n’étais pas choquée qu’on se saoule. Dans un groupe d’inconnus, je n’aurais pas accepté de transporter de l’alcool alors que je n’avais pas l’âge légal de vingt et un ans, mais je faisais confiance à Avery. Elles m’ont proposé une bouteille, que j’ai prise.
On venait de terminer lorsque la dernière est arrivée, et les mélanges ont recommencé. Elle a emporté trois bouteilles.
– Quand on va à une grosse soirée, on emporte notre alcool, m’a expliqué Avery. On connaît peut-être les mecs de la frater, mais pas forcément tous les autres. On a entendu trop d’histoires, et aucune de nous n’a envie de se faire droguer ou violer. C’est pour ça qu’on fait les alcooliques de base.
D’accord, elles avaient du plomb dans la cervelle.
 – Et on se déplace par binômes, a ajouté une autre fille. Ça ne se devine pas forcément, mais aucune de nous n’est jamais seule à moins qu’elle annonce explicitement aux autres qu’elle veut se faire un plan pour la nuit.
– Un plan ? ai-je répété.
– Un plan cul, a expliqué une autre. Bah, ça arrive. On ne juge pas, entre nous.
– Sauf pour quelqu’un qui a un copain, a lancé une troisième avec un coup de coude à la précédente. Hein, Shell ?
Celle-ci a levé les yeux au ciel.
– Jamais je ne pourrai regretter une nuit avec Caden Banks.
– Pardon ? ai-je fait aussitôt.
Celle qui avait provoqué Shell a ri et s’est retournée vers moi, les yeux pétillants de malice.
– Caden Banks. L’un des mecs les plus en vue, qui fait partie d’une fraternité pas loin d’ici. Si tu le rencontres, tu ne l’oublieras pas de sitôt, tu peux me croire.
Sur ce point…
Avery m’a lancé un regard en biais.
– Elle l’a peut-être déjà rencontré. Kevin Matthews est son demi-frère.
Je ne m’attendais pas à l’effet qu’auraient ces mots.
Tout le monde s’est interrompu et retourné. Je me suis retrouvée sous le feu de sept regards qui exprimaient une émotion différente : surprise, méfiance, curiosité, nervosité… Chacune a gardé le silence, puis Avery a éclaté d’un rire un peu forcé.
Elle a posé une main sur sa hanche en même temps qu’elle relevait le menton :
– Et alors ? Pas la peine de la détester à cause de son demi-frère.
Hou là…
J’ai demandé à Avery d’un ton soupçonneux :
– Qu’est-ce que tu m’as caché ?
– Ton frère est un salaud, a répondu une autre en s’avançant.
– Claudia ! l’a réprimandée Avery.
J’ai préféré ne pas épiloguer. Je ne pouvais guère la contredire, mais j’ai quand même précisé :
– Demi-frère.
Shell a poussé un soupir avant d’expliquer :
– L’an dernier, on est sortis ensemble et il a couché avec deux de mes meilleures amies. Dans le même week-end.
– On a formé un groupe anti-Kevin-Matthews, a expliqué Claudia. On ne parle plus à ces filles-là. Enfin, sauf Avery.
Celle-ci s’est tortillée sur place en poussant un petit soupir, puis a croisé les bras.
– L’une de ces filles, c’est Maggie. J’étais au lycée avec elle, et on est encore tout un groupe de copines. Je peux pas les lâcher comme ça.
– On le sait, a répondu Shell. On en a parlé, mais tu sais ce qu’on pense d’elle.
Claudia m’a toisée de la tête au bout des orteils.
– Et si tu crois que tu vas nous faire craquer en nous amenant sa demi-sœur, tu as tout faux.
– Mais non ! s’est défendue Avery. Ce n’est pas pour ça. Je ne suis pas fan de Kevin non plus, mais elle, elle est cool. C’est pour ça que je l’ai amenée.
Je me suis sentie virer au cramoisi. Avery m’avait prise en pitié alors que je traînais ma misère dans les toilettes, nous le savions toutes les deux, mais elle n’en a rien dit. Si elle m’avait invitée, c’est parce qu’elle était gentille.
– Écoutez, leur ai-je dit avec un sourire crispé. Je ne me fais aucune illusion sur Kevin.
Menteuse !
– C’est mon demi-frère, donc il fait partie de ma famille, mais croyez-moi, je suis au courant de son passé avec les filles
Et tu ferais bien de t’en souvenir. Tous les jours, me suis-je intimé tout en attendant que l’hostilité régresse. Comme c’est ce qui est arrivé, j’ai compris que j’avais dit ce qu’il fallait.
Maintenant, j’allais simplement devoir, moi aussi, contrôler mes paroles.
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